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Nous prions MM. les Directeurs de Calés qui,
jusqu'à présent, ont reçu 1' « Escarmouche », de
vouloir bien, si leur intention n'est pas de
s'abonner — ce qu'il nous est impossible de
ordre, car ils savent que le soleil doit luire
pour tout le monde — (Sol luxât omnib'is, dirions-
nous, si nous n'étions pas de Balzat) — de vou
loir bien nous-retourner le présent numéro
a^ec leur reins. — Ceux qui ne le retourneront

pas serouteonsidérés comme abonnés etl'envoi
du journal leur sera continue. - - -

J. C.

-^Ï*00«CO^£~-

Nous recevons, de notre excellent ami le
Dr Duplessy, la lettre suivante que, dans l'intérêt
des fumeurs, nous nous empressons de publier :

« Mon cher Chapelot,
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OEORGES GUGENHEIWï

Voilà un fervent décentralisateur qui a conquis sa
place dans le journalisme à co'dps de poing, de griffes
et d'épée !

Fatigué de se faire imprimer chez les imprimeurs exis
tants, il a fondé à Nancy, en 18S4, Yimprimerie nouvelle
qui, après vingt mois d'existence, est parvenue h faire
la presque totalité des impressions tiancéiennes. Le
secret de sa réussite réside dans la mise en pratique du

bon marché à outrance joint-à tine promptitude d'exé
cution dont ces bons provindaux sont abasourdis.

M. Gugenheim est le fondateur et le rédacteur en chef
de deux journaux quotidiens: Le, PctU Nancèien {1e an
née d'existence) et La Dépêche de Nancy (3e année). Sa
« soirée théâtrale » — petite sarcêide — est son grand
cheval de bataille qui le rend la terreur des comédiens
et chanteurs de France etde Navarre, ainsi que des direc

teurs qu'il mène à la baguette. Malgré sa franchise, le*
Petit Nancèien, absolument artistique, littéraire et théâ
tral, tire aujourd'hui à cinq Aille exemplaires, tirage
exorbitant pour un journal quotidien non politique.

La Dépêche de Nancy ne laisse* rien à désirer sous tous
les rapports, comme vous pouvez vous en rendre compte
par ses rubriques favorites. 1° « Dernières dépêches »,
composées en égyptiennes compactes, corps huit, ce qui
en rend le lecture on ne peut plus agréable ,* 2° un « pre
mier-Nancy » toujours très intéressant; 3° « La presse
nancêienne », revue où les confrères locaux sont éplu
chés au jour le jour ; 4° une « chronique locale » très
détaillée, grâce a. un service spécial de reporters;
5° « Questions du jour » ; 6° a Informations » ; Tu « Tri
bunaux » et 8° des « Échos », qui sont un véritable car
net d'anecdotes et de curiosités de toutes sortes, sans

parler des rubriques que les circonstances font éclore et
disparaître. Malgré cela, M.Gugenheim ne jugeait proba
blement pas so-i journal parfait, car, depuis qut-lques
jours, la Dépêche de Nancy publie tous les jours, sans
exception, une première édition à sept heures du soir. La
Dépêche de Nancy, avec son service télégraphique spé
cial, autre que celui des agences, est donc aiDSi en

avance de douze heures sur tous les autres journaux de

Pans et de Nancy. Une pareille organisation ne peut
être qu'un puissant levier pour enlever un succès formi-

dable^qui est, du reste, très mérité !
M. Gugenbeim a déjà fait représenter à Nancy plu

sieurs pièces, dont le nombre de représentations, relati
vement élevé, en accuse suffisamment le succès En
1880, M. Gravière lui montait une grande revue locale :

Nancy, tout le m*onde descend ; en 1883, il fit jouer un
drame en vers en quatre actes : Cinq- )îars ; peu de temps
après, une comédie en un acte : Chassc-Cioi^e et, l'année
dernière, M. Carré étant directeur, une nouvelle revue

à. grand spectacle : Nancy sens d'sus d^ous, dont les
refrains et les couplets sont demeurés populaires et qui
fit beaucoup de bruit à Nancy Lt-s journaux nancéiens
figuraient dans cette pièct et chantaient en chœur trois
couplets. Nous en détachons un :

Vous travaillons pour notre compte
~ ~~ iii oliacun suivant Suirîo raidir-- - —

Nous vivons comme chien et chat,
Nous convenons de ça sans lionte ;
Cela n'est pas indélicat,
Car c'est le métier qui veut ça.

Refrain.

Oui, de Nancy voilà la presse,
Et quand nous paraissons près de nous l'on s'empresse,

Mais sachez tout d abord

Que, sans aucun remord,
Nous ne sommes jamais, jamais d'accord, etc.

Il a, en outre, semé çà et là diverses poésies, et les
conférences que notre ami a inaugurées à Nancy sur
Vart de la lecture, dont il est un apôtre enthousiaste, sont
goûtées à un haut degré.

On lui doit, tous les ans, le Grand Annuaire de l'Est,
petit bottin contenant les adresses des habitants do
Nancy par rues, par professions et par ordre alphabé
tique, un Indicateur des chemins de fer de l'Est, dont le
succès a été de suite colossal, et une agence de publicité
sous le vocable de Cemral-Offîcc-Nancéicn.

M. Gugenheim a la réputation d'ôtre très courtois en
vers tous et bienfaisant et charitable suivant ses res

sources.

On dit qu'il a beaucoup... d'ennemis; le terme est bien,
provincial, eh bien ! qu'il en soit fier : dans la position
qu'il s'est faite, ce sont ses titres de noblesse.

Henri Issanohou.

FABLE-EGLAIR.

FLIETATION

n'étant pris d'un béguin pour gentille grisette,
Je passe a rêver d'<-lle et mes jours et mes nuits
Et la suis tous les soirs pour lui conter fl -urette.

Moralité : J'en pince, donc, je suis.

Pour nescartes, en Iram de courir les ruelles :

De Veeha.t-Cuba
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Kous prions MM. les Directeurs de Cafés qui,
jusqu'à présent, ont reçu 1' « Escarmouche », de
vouloir bien, si leur intention n'est pas de

s'abonner — ce qu'il nous est impossible de
croire, car ils savent que le soleil doit luire

pour tout le monde — {Sol lucet omnibus, dirions-

nous, si nous n'étions pas de Balzat) — de vou
loir bien nous retourner le présent numéro
avec leur refus. — Ceux qui ne le retourneront
pas seront considérés comme abonnés et l'envoi

du journal leur sera continué.
J. G.

W Vendu dans tous les bureau, de tabac.

Nous recevons, de notre excellent ami le
JrDup]essy, la lettre suivante que, dans l'intérêt

fumeurs, nous nous empressons de publier :

« Mon cher Chapelot,

ver î SaiS qUe 1,an dernior Je courais en train rapide
s la cèciiè. Mes confrères ayant prononcé le mot
maurose-nicotinique, je fus condamné à ne plus

taorà- dUS m<3 BOUmettre ; mais Je dépéris de façon à
d>eu meS aU'iS' Sans YOir plus clair pour cela- Un
vki XT dltunJ°ur :<<J'ai votre affaire; voici une pro

ton de p8pier à cigarette ; fumez sans crainte. »
Bsr, ^ umides obJections, cet ami m'affirma que ce

, £*Pier, dont il m'indiqua la préparation, neutralisait les
rocheux effets de la nicotine et, pour me convaincre, il
t riv?, ™*lSt v à <*uel(lues expériences devant lesquelles
3e aus m mclmer.

t^cZS^ziï^' sr m'infiuiétersi mon
dant la vue me revmln PT °ent de niC°tine' et Cepea"
disparurent ! j peu'et les mouches volantes
cet heureux'rélultàt^ aUt°riSé àCr°ir6 queje dois
du papier Lut (l) aux ProPr^tès anti-nicoUniques

» Je fais une seule
les fumeurs : c'est de ^°mmandati°i1 à mes confrères
instants à l'avance pour leUfS ciSarettes quelques
l'action de la nicotine d ^ le papier Puisse neutraliser
avec le tabac. son contact un peu prolongé

» Je désire que quelques
YEscarmouche mettent}, ™^ deS nombreux lecteurs de

» Ton bien dévoué, probtcetteheureuse découverte.

. Dr Dotlbssy,
Offl0'erde la Légion d'Honneur et de

1 Instruction publique.

GEORGES ÛUGENHEI

Voilà un fervent décentralisateur qui a conquis sa
place dans le journalisme à coups de poing, de griffes
et d'épée !

Fatigué de se faire imprimer chez les imprimeurs exis
tants, il a fondé à Nancy, en 1884, l'Imprimerie nouvelle
qui, après vingt mois d'existence, est parvenue à faire
la presque totalité des impressions nancéiennes. Le
secret de sa réussite réride dans la mise en pratique du
bon marché à outrance joint à une promptitude d'exé
cution dont ces bons provinciaux sont abasourdis.
M. Gugenheim est le fondateur et le rédacteur en chef
de deux journaux quotidiens : Le Petit Nancèien (Ie an
née d'existence) et La Dépêche de Nancy (3e année). Sa
« soirée théâtrale » — petite sarcéïde — est son grand
cheval de bataille qui le rend la terreur des comédiens
et chanteurs de France etde Navarre, ainsi que des direc

teurs qu'il mène à la baguette. Malgré sa franchise, le .
Petit Nancèien, absolument artistique, littéraire et théâ
tral, tire aujourd'hui à cinq mille exemplaires, tirage
exorbitant pour un journal quotidien non politique.

La Dépéché de Nancy ne laisse rien à désirer sous tous
les rapports, comme vous pouvez vous en rendre compte
par ses rubriques favorites : 1° « Dernières dépêches »,
composées en égyptiennes compactes, corps huit, ce qui
en rend le lecture on ne peut plus agréable ; 2° un « pre
mier-Nancy » toujours très intéressant ; 3° « La presse
nancéienne », revue où les confrères locaux sont éplu
chas au jour le jour ; 4° une « chronique locale » très
détaillée, grâce à un service spécial de reporters;
5° « Questions du jour » ; 6° « Informations » ; 1- « Tri
bunaux » et 8° des « Échos », qui sont un véritable car
net d'anecdotes et de curiosités de toutes sortes, sans
parler des rubriques que les circonstances font éclore et
disparaître. Malgré cela, M. Gugenheim ne jugeait proba
blement pas soa journal parfait, car, depuis quelques
jours, la Dépêche de Nancy publie tous les jours, sans
exception, une première édition à sept heures du soir. La
Dépèche de Nancy, avec son service télégraphique spé
cial autre que celui des agences, est donc ainsi en

avance de douze heures sur tous les autres journaux de

Paris et de Nancy. Une pareille organisation ne peut
être qu'un puissant levier pour enlever un succès formi

dable qui est, du reste, très mérité !
M. Gugenheim a déjà fait représenter à Nancy plu

sieurs pièces, dont le nombre de représentation*, relati
vement élevé, en accuse suffisamment le succès. En
1880, M. Gravière lui montait une grande revue locale :

Nancy, tout le monde descend ; en 1883, il fit jouer un
drame en vers en quatre actes : Cinq-Mars ; peu de temps
après, une comédie en un acte : Chasse-Croisé et, l'année
dernière, M. Carré étant directeur, une nouvelle revue
à grand spectacle : Nancy sens d'sus d'sous, dont les
refrains et les couplets sont demeurés populaires et qui
fit beaucoup de bruit à Nancy. Les journaux nancêiens
figuraient dans cette pièce et chantaient en chœur trois
couplets. Nous en détachons un :

Nous travaillons pour notre compte
Et chacun suivant son format ;
Nous vivons comme chien et chat,

Nous convenons de ça sans honte ;
Cela n'est pas indélicat,
Car c'est ie métier qui veut ça.

Refrain.

Oui, de Nancy voilà la presse,
Et quand nous paraissons près de nous l'on s'empresse,

Mais sachez tout d'abord

Que, sans aucun remord,
Nous ne sommes jamais, jamais d'accord, etc.

Il a, en outre, semé çà et là diverses poésies, et les
conférences que notre ami a inaugurées à Nancy sur
l'art de la lecture, dont il est un apôtre enthousiaste, sont
goûtées à un haut degré. , ,Tt.

On lui doit, tous les ans, le Grand Annuaire de Ihst,
petit bottin contenant les adresses des habitants de
Nancy par rues, par professions ^ par ordre alphabé
tique, un Indicateur des cliemins de fer de lEst, dont le
suœes a été de suite colossal, et une agence depublidté
sous le vocable de Central-Office-Nanceien

M Gugenheim a la réputation d'être très courtois en
vefs'toufet bienfaisant et charitable suivant se^.

qu'il s'est faite, ce sont ses titres de noblesse.
Henri Issanchou.
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62
L'ESCARMOUCHE

Par J.-P. BOISSOT

Les extrêmes se touchent.

XXIV

Il est plus d'un crésus que le pauvre importune ;
Mais s'ils avaient souffert les horreurs de la faim,
Ils comprendraient bien mieux ce que vaut la fortune :
Ils verraient un trésor dans un morceau de pain.

Moi je suis de ceux-là qui, malgré l'infortune,
Passent gaiement leur temps à rimer des quatrains;
Je n'ai pas de, salon, mais, au clair de la lune,
J'improvise pour tous de modestes refrains.

Un orgueilleux mépris fait naître la rancune;
Le pauvre est ton égal... riche, tends-lui la main ;
Songe qu'au rendez-vous, dans la cité commune, '
Nous arriverons tous par le même chemin !

J.-P. Boissot

I

^Sîa-ao^o^^a.

« »

Presque tous les écrivains cités dans notre article
« Feuille morte » nous ont écrit, et leurs lettres, outre le
plaisir qu'elle nous ont procuré, nous permettent d'en
rectifier quelques passages.

Ainsi les vingt et une premières chroniques en argot et
qui étarent signées Tin étaient de Richepin et non de

T L SpremierS"Parisdes<îuaranteetundernier,
numéros (22 a 62) sont du reste écrits en français Voilà
certes une curiosité littéraire qui a son importance • car
aucun biographe, n. aucun chroniqueur ne l'a encore si
gnalée A moi, d'Heylli, pour la troisième édition de
votre Dictionnaire des pseudonymes et à vos bourse,
messieurs les bibliophiles, pour vous payer la collection
du Titi quand vous la trouverez chez quelque bouqui
niste- Les vingt et un premiers numéros îoîSïït
également une poésie signée de Eichepin et ces poésies
mÏ^TjT ^^ 1PS œUVreS de Pauteui- des *Cï
mes. Si la place ne nous était aussi parcimonieusement
mesurée par notre format, nous en reproduirionsZZ
tes une ou deux ; mais nous préférons vous mettre à
même d'apprécier le parler faubourien de ce mâTe et vi
goureux écrivain. Vous trouverez donc a Z^ltT
lignes la deuxième chronique d ^mchepm inSéeVT
aux députés, et vous nous direz ce qu'il y a à rS l
Pour qu'eue ne rentre pas dans iSalité dato^

Laissons maintenant la parole aux intéressés

» partie. La fin ne paraîtra o„>p„ Jl- * • deuxlème
» sivous voulez &Xl^^^?™*
» vous semblez avoir lu les deux autres ' mm<3

» Quant aux vers de Richpnin ,-i„ '. ,

» les ai pris, le titre^S^2^'^
» introduit aucune variants L, iJal^iens et je n'y ai

» petites choses. d'aussi

^tufeentrcSlot 6,,» ,„ • , ouvres ae Kichepm.
«C^ ot, cn^n J0urnaI pagge malhourJment trop souvent inanerpu . v„'r S° maU» Je, «m-, U. ™„„.,apei«u'V0lla ma faute.» Je suis sûr. mon cher nnufri™"" "*" "*"«e.

mgnon:eT^èrI',qU!.VOUSCO-P-neZ
^he

Dont acte.

» mon « jiéché mig-non » ot „,-,„ " — ~"<-ujj.toli

son vrai

revue artisti-

Lisez à présent M Pasm™ „ • ,.
nom, Georges CoutanfîE Tl^ ^
que, littérale et scientifique ^

* Seulement, j'édite en , " ^ du dessi*-
I T?6S de ma *****i« coûtent n°n m P,âtre) 1«
> dont on entendra pari», ett^r^^^^e
» remarqués chaque année au SatV enV°iS Sont ^

» Je Céline donc le talent rt,'
^epréterpouV^

M-JulesTairig a accnrm, -QU1 de droi*-»
jaquettes,no.arnmentZS^r ^ de P1™**™
^ ***<*", Silhouettes iTnZ mUé' sonnet; Pein-
--reviendrons procharemeT' ^ "* leS«s

« • .. . Vous ne saurie; vous imaginer, nous dit-il, le
» plaisir que m'ont procuré ces détails rétrospectifs sur
» une feuille pour laquelevous avez eu, comme moi, un
* profond attachement.

» Le Titi est le premier journal auquel j'ai collaboré,
» et j'en conserve précieusement la collection.

» Je me suis souvent posé cette question : Que sont
» devenus mes compagnons d'armes du TUil Vous avez
» su suivre leur trace et nous rappeler à leur souvenir.
» Merci »

Oui, mais nous avons perdu les traces de plusieurs,
Vous-même, M. Taing, ne pourriez-vous pas nous ren
seigner sur celui qui envoya, pendant six mois environ,
ctes Dépêches de Lyon, c'est-à-dire des chroniques en
argot. ... lyonnais, sans doute, et que nous n'avions pas
mentionné : il signait « Jean Chignol, rédigeur et jorna-
Useur en chef des Tonnais et du Chignol et Gnafron. » Ce
ungnol et Gnufron a eu une assez longue existence ; car
H nous semble l'avoir vu en vente, il n'y a pas longtemps;
mais nous n'en savons pas plus long.
M*L/STPerS°,nDeS qui nous renseigneront également sur
MM. Lux (de Poitiers), Cormaillon, Louis Brenofet,
Lucien Rivaux, Louis Tridon et Alcide Guebey, nous
feront plaisir et nous les remercions d'avance.

Henri Issanchou.

a jPf^V°iCila chroni,îue de Richepin et une poésie
dont M. Bouret nous a permis de disposer :

TITI AUX DÉPUTÉS

« N, i, ni, fini, les vacances! Moi, j'saispas c'que c'est
» J turbine tout le temps J' m'en plainspas. Mais fat
» drai voir un peu à C qu'un chacun turbin e comme mot

» Allons, la Chambre, tâchez moyen d'nous foutre
» d'ia bonne besogne, hein ! Il n's'agit pas de ia DS
» pour le roi d' Prusse, de cracher des Ji dïr 0 e de
» postillons l'acajou de la tribune. Faut fai de laTelle
» ouvrage nom de Dieu ! Et ça n' manque pas.

» D abord et.d'une, y a'ies ratichons à ratiboiser En
» tendons-nous ! Je n' parle pas de leur couper 1 sfflet"
» et d faire des cordes à violons avec leurs boyaux J'™
» seulement qu'on les envoie dans leurs bénites voTrs*
»J7 suis et qu'on leur ôte des pattes Pinstruct on des
» mômes, a qui les ignorantins flanquent leurgoupillon
» entre les doigts. Plus d'ça, Lisette! Que les cEnï
» s'arrangent entre eux, c'est leur al *
I Sus?» PaiX ^^^ 6t ]6S *»«» *» e°ssTs répu-

» Après ça, y a un coup d'cachemire à donner au vr,
» ontanat d'un an. Pas d'injustices, mes fistons < W
* e monde à la gamelle, ou personne ! Si les crève if
» faim font cinq ans et les qumze-cent ba 11**7 Creve"la-
» oùs qu'est l'égalité ? Quels £u^J^!m°iS'
» le populot ! Enlevez, c'est pesé. C°mme

» Troisiémo, y a les impôts à dégrever Ain, 1
» d'ça! Vlà un turbin qu'est delaXquotte SI1*™°'
» que c'est cher, par le temps qui court t T™'
» demi-stroc dans l'plomb ! Et le bZolet luT^^
» et le trèfle pour fumer sa sibio-e ft le ït labldoche'
» foutre au pieu, Ça coûte r^j\ XToTllt
» législateurs, on demande une diminution t a
^Freycinetveutnousfahedescheminsdeïn' Père
» des ports. Chouette' M-iisfe t. r'deSCanaux>
- sur le blaire en ^^Z^Z^T*
» pital, si vous voulez, les richardIp- P 6Ca'
» sac. Mais les va-nu-pieds ™ ' fU* qU'0nl Ie
» grevez, dégrevez, J£^™™'*" Dèfles! ™~

» l'Empire-Ba,ayez-m0i ça ' " V16UX détritUS de
>> Quoi encore? Ah! ma foi, cherchez et vous trouve™

»»"fîZZ th, n" Camerluches? Nous vous allongeons
»de8ÏÏnelh"n;Spfran' C6D'est pas pour pisser dans
* ce en" • Turbmez' ruminez> Perchez les pégo-
»fSes5 PUDaiSeSdanS ^ 1ignaSSS dp la faction get
» enemiï^o8"1!;0'" °ng-e 'T^^^^

^ uuu ! j^on! Allez-y gaîment.
» les IxèllZ^ d\flnir- Paraîtrait qu'on ^supprimer
^otennn, pu.bliqueS- J'approuve, cependant j
•Pour fiL eSCeption- SiquelqueBadinguerevenait
•blicains o^Z ^ République « déporter les répu-
» vu et ,„' el^"JaJe wux qu'on lui fasse son affaire au

))Eettau,su de tout le monde.
apres ça, la guillotine aurait assez turbiné. »

PRENEZ GARDE

« Prenez garde, belle voisine,
* Vous me tentez sans le savoir:
» Souvent, votre ombre se dessine
» A travers vos rideaux, le soir.

» Avant de vous coucher, discrète
» Vous prenez mille petits soins '
» Et j'assiste à votre toihtte, '
» Lorsque vous y pensez le moins.

» Hier encor, douce innocente,
* J'ai tout vu, le haut et le bas. .
» Mais vous n'êtes pas indécent^
» Puisque vous ne le savez pas. '

» Un regard n'est rien, ma voisine
» Un baiser compromet b en mieux
» Et si votre cœur me devine, '
» Laissez-moi le plaisir des yeux.

» N'allezpasmetenterquandméme,
» Pour aimer il ne faut qu'un jour,'
» Et s'il se fait que je vous aime, '
» Ah ! Prenez garde à mon amour, s
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„ tillei 11... Au diable les volumes !... J'en
ïiS'led autre... une géographie qui me décrit la
f*?! ai le Mont Blanc

- M

Pour copie conforme : H. I.
Georges Boum.

Le 30 Nivôse à Bëziers

5.

- "' ' nt le blanc me déclare la guerre...
PZcette couleur qui s'acharne après moi, je
***" rlfe blanche je cours au bal peuplé de

^?aptde Dierrettes enfarinés... et je passe la nuit

t|,S'£n'souvemr de ces tribulations que j'ai grif-
"'f ««nias, Ctgnes bt Lis. - Si vous voulez

<issi t re rhonneur de les lire, sérieux lecteurs -
W t de temps dont je vous remercie - vous criti-
lK!i nul doute le mauvais poète en lui disant:
Cirau lieu de tracer un aussi grand nombre
'. Ide mouche aurait mieux agi en laissant les

blanches » - Et le rimailleur vous répondra :
ï™,pour vous, hypocondriaques, si ce bouquet
"dettes blanches n'a pu vous dérider et vous
' B. Que voulez-vous, pas plus que l'hermine,
tqpene fut jamais ma bêle noire !.'... » Et je signe :

A. Ellivedpac.

PORTRAITS (MTEMPQRÂHS

IV

Le fat

L'aube, cette grande indiscrète, vient de répandu
clarté d'une blancheur diaphane dans ma chambrette.

Je me lève non sans avoir bâillé et je contemple auto
matiquement mes draps de lit en faisant un brin ds
toilette.

Au dehors, la place est recouverte d'un blanc linceul
la neige a fait son apparition dans la nuit... les toits
sont blancs, les cheminées sont blanches et les coton

neux flocons tombent toujours en s'accrochant parfois
— marguerites et aubépines de l'hiver — aux
séculaires, squelettes décharnés attendant
ques la résurrection du printemps....

.... Déjà onze heures. Je l'avais oublié, ma foi, et il s
fallu le tinlin de la pendule pour me le rappeler

Je sors et cours à travers la neige.
Maudite course, surtout quand on est frileux !
Brrr !... J'entre au restaurant des Deux Cygnes et vob

non plus le linceul de neige mais la nappe immaculée ;
Une nappe bien blanche est toujours un bon signe!
A la bonne heure!

Blanchette, la chatte de l'établissement, ronronn
près du poêle rougi à blanc, et Blanche, la gentil!!
bobonne, vêtue d'un blanc tablier à festons, s'empresi,
de me servir... car je suis un habitué.

On me donne du beurre, trois blancs de volaille, uni
blanquette d'agneau et un blanc-manger aux amandes,
et je décoiffe une bonne bouteille de blanquette si
dessert.

En vérité, mon estomac s'est voué au blanc ! (
Dame, chacun son goût ! Libre à moi, n'est-ce ps ^

de préférer les œufs à la neige à toutes les truffes di j
Périgord. M |

C'est égal, en sortant, je jette un dernier coup W |
à Blanche, la coquette servante... et je songe à so f
plantureux corsage qui doit contenir, si j'en pëe ^ h,
Tina 1.^-f^-^^^.^ ~: . _ . . -i..,., ai c]SS U& t-

- C'est moi : voyez mon beau visage !
Admirez ma grâce, mon port,
Ma tournure et mon chic langage !

Mes yeux bleus sont mon passe-port.

Quelle démarche : un doux tangage !

Et quels biceps ! Ah ! je suis fort
Comme Hercule ! aussi quel carnage

Auprès du sexe, et sans effort...

Un coup d'oeil me suffit, un signe,
Et la plus belle et la plus digne
S'abandonne sans souffler mot !

— Pas tant de bagout, de mensonges !
Ces grands succès sont de beaux songes ;
Chaque femme pense : ô quel sot !

Lynx.

—î*5MOa*cOs©5<-

Grand-Théâtre. — La semaine a été marquée par le
passage de M. Escalaïs, premier ténor à l'opéra de Paris.

Ce jeune artiste, déjà célèbre, s'est fait entendre dans
Guillaume Tell, l'opéra favori des Bordelais, malheureuse
ment trop rarement mis a la scène.

Théâtre-Français. — Ce serait se répéter que van
ter chaque fois l'exécution de Mam'selle Nitouche. Chaque
artiste semble rivaliser de bonne humeur et de gaieté, et
le public aidant il n'y a pas de raison à ne pas croire
que le Théâtre-Français a trouvé, dans cette reprise de
MM. A. Millard et Hervé, le merle blanc des opérettes,
c'est-à-dire une pièce éternelle.

Théâtre-Louit. — (Folies-Bergère.) Depuis plusieurs
jours des 4 colombiers ornés d'une superbe gravure
annoncent au bon public bordelais : Le petit-fils de Ca-
dichonne. Auteur : Despaux. - Décors nouveaux de
Despaux. — Le rôle de Cadichonne sera tenu par
Despaux.

Cette pièce nous montre donc M. Despaux a la fois
auteur, acteur et décorateur; pourquoi ne serait il pas
en même temps régisseur, souffleur et plusieurs autres
choses en eur tout comme le père Archambaud de chez
nous professait une cinquantaine de sciences en ique.

Le petit-fils de Cadichonne n'est pas un drame, m même
une comédie, c'est une pièce locale en sept tableaux,
S. V. P.

Je n'y vois guère d'intrigue, mais les francs-gascons y
abondent et cela suffit.

La première daou rnareat
Es-ce la Cadichonne

Es une ûère bitonne, etc.

Elle est aussi le sujet principal.
Nous trouvons Désarnal bambin avec la même Cadi

chonne, puis il grandit, sauve - à la Belle-Allée - une
fille du déshonneur, la confie à la même pendant quil
va-t>en guerre : il sauve la vie à son commandant et, de
retour du service, épouse Marie-celle qu'il a sauvée-
et retrouve le commandant qui n'est autre que le père
de Marie ; enfin l'aventure se termine par une fête chez
Désarnal. Grand intermède avec le concours d'artistes
distingués. ,

Voulez-vous savoir le fin mot? M. Edgard se tient â
votre disposition pour ce qui concerne la location au
bureau de la régie, rue Castelnau-d'Auros

Prochainement, — Patrie et Liberté.
Raymond de Montmobency.

N» 45.-

Solutions du n» 119.

A r R a S

0 V u L e

C i D r E

d E c 0 r

C e R a T

N° 46. — FÎOLE. — FOLIE.

Ont deviné : MM. Jules Trouvetout, 45 et 46. — Jean

Lahitou, 46. — Léon Beau, 45 et 46. — Louis Ratisbonne
fils, 46. — A. Cruzot, 45. — Le Malin, 45 et 46.

Cil
La lumière électrique pour tous

Depuis longtemps déjà la lumière électrique est à l'ordre du jour,
mais jusqu'aujourd'hui le problème de la fournir à bon marché n'avait
pas encore été résolu

Je viens de découvrir un moyen réellement très économique : une
lampe éclairanl a 2, 4 ou 6 bougies au choix; dépense environ «s
centime a l'heure. A-vec ee moyen plus d'allumettes, plus de dangers de
eu ni d'accident.

Prix : 5 francs, rendu franco avec instructions.

S'adresser à I. MNTEILLET, électricien, 103, boulevard Voltaire. — PARIS.

Dernière découverte de la Lumière Électrique pour tous

ERRATA
—î>=^=Oo<S>OB3^^<—

tasieurs fautes se sont glissées dans la composition
sonnet « Le Pédant », au précédent numéro, savoir :

3 fws, lire : « infimes » et non infirmes.

«Ters "' *il ne mourut Pas asscz lôt y>> doit étre Suiue"

13'Ters doit être lu ainsi:

Pour son front de triomphateur.

—^SsO^Î>c= Osrt^s.

ircaclioa. Irande Exposition.
une rotondiié sincère, des roses blanches

comme le

et des
disait

Titi, c'est-à-dire Jean Richepin.

H novembre 1878J.

moulés en globes herminieux
polisson de Louis XV!...

J'entre au café et commence ma partie.
Au piquet, je fais tout le temps dix de blaue

domino le double blanc me restent-ans cesse eninal>"
Fatalité ! !

Dans ma mauvaise humeur, je sucre monm^jf
mais le garçon, le maudit garçon en tabUer W
(toujours du blanc) m'a indignement trompé.»1 ?"'
de sucre, il m'a servi des blancs de billard. .„,,

Furieux, je paie ave une pièce blanche et je ^
salle sans donner de pourboire... et la neige m"**
encore de poudre de riz.... tout est blanc- l««
boulevards, les squares, les promenades, les «J,
les piétons, tout, absolument tout, jusqu'à ce *
qui passe là-bas!!.. -

Tout est blanc et ia cité biterroise avec sa robe^
al air d'une nouvelle mariée! ,„*

Je rentre chez moi et parcours au coin da ^
œuvres de Louis Blanc... N'aimant pas la P^S

ce r

Récompense honorifique

Nos lecteurs apprendront avec plaisir que M. Bmilien
Messie, commis au Ministère des Postes et des Télégra
phes, chevalier de littérature, vient de recevoir une
médaille d'argent pour son mémoire sur le canal du
Languedoc que la société littéraire et artislique de .bë
ziers a couronné dans sa séance du 9 mai courant.

Nous nous unissons à tous nos confrères de la presse
méridionale pour adresser à notre collaborateur nos
plus chaleureuses félicitations.

et' ï

l'on'
#

pf lo„ ii / """JV-- ^ amiairu pas "-
et les théories à perte de vue sur la société -
rarsonneàforcede raisonner, j'ouvre mon Kff*
Hasard et je me trouve à la régence de Bl^6

~acri0naVait falt C°urir le "bruit ^e l'Exposition d'Ar-
pounitEêtP°Urrait'PaS °UVrir le 29 mai Prochain- Cela
del'Bxrio ^ trèS préJudiciable aux intérêts généraux
Cessent^7' M&1S qu0 MM- les industriels, qui s'in-
tra%ilise\ 1,éuss'te de cet,e vaste entreprise, se
tioD oirye! es travaux seront achevés, et l'Exposi-
date officiel^ à ^ date qUi n'a Jamais cessé d'être la

de la France*168 affluent de Paris et de toutes les parties
truile de rao\: Ce qUi f°rCe administration à faire cons-
erandemeût ,e!'es aQnexes. Les arts libéraux seront

La ville et Jgnement représentés.
ecmc°ur-s à . Bordeaux, toujours prête à offrir son
f^étioratij^ Cô qui est Question de progrès et

.^èrenov^' .a^ourd'b-ui surtout que la concurrence
g0lrluetleû. Jette constamment des défis, tient à faire

\S011 sol béni m°Qde ne peutrivaliser avec les produits
^e4elîw'admiSSi0I1S0Ilt reîues Jusqu'au jour
mÏJ^x, no ' afladefaciliter les retardataires.

us en sommes sûrs, ne sera pas en

49. — charade.

par Alcide Chapeau.
Dédié au spirituel et amusant auteur des Contes BaUatois.

Ici-bas, à l'esprit, qu'il soit fort ou vulgaire,
Mou un sert indistinctement ;

C'est un fait bien acquis, et nul vocabulaire
Ne vous le désigne autrement.

Quoique tout petit mot, dans la cartomancie,
Mon deux a son utilité :

Pour cause, n'allez pas ici, je vous en prie,
Douter de ma véracité.

Mon troisième et dernier à vos regards présente
D'abord certain insecte ailé,

Ou sur minois mutin, de façon provoquante,
Le rond de taffetas collé.

Lecteurs, quant à l'entier, sachez-le, s'il conserve
Son cachet de franche gaîté,

C'est grâce a Chapelot, dont la féconde verve
Toujours prête à l'hilarité.

Avec les Éléments nécessaires et Accessoires, toute prête
\à fonctionner

ÉCLAIRANT A DEUX BOUGIES

PRIX : 9 FMICS

Rendue franco contre Mandat-Poste
DÉSIGNER LA GARE t-A PLUS RAPPROCHÉE

PLUS D'ALLUMETTES, PLUS D'EXPLOSIONS
S'adresser :àM. FDRNOUX, 7, rue des Mûrs-de-la-Roquetle

IMPRIMERIE DE LA FUi

ayant passé un traité important avec ^^fabnque
de composteurs en caoutchouc brevetés,8 b. D. G,
nous sommes à même de^"^^COn-

Une Boite, ditelmprimene poitrtmrd s t&m_
tenant plus de 150 carac ères "^^^ pour
pon, composteur, pincettes, encre ex
Enpkmer soi-même cartes de «^ ^ mandat

difficulté, au moyen de ce nouveau sy

Gela ne changera jamais !
, -wunpenBeurouia» chercheur aura trouvé un moyen

1.. "-- s EïS'S >ssv> ras&ft.
PT= fort heureusement que les bons 1 contrefait, mais ou

Ma, Serbes, se moguent des «vieux. OnUs ^ ^^
auxjusdUerDCb, increi A sumra u Sainte-

nelesimi^P- P^^ M. ^>£%^ÏÏJL**.

contre 12 francs, et b nac __

pET!TE CORRESPONDANCE
^•-tl'^^^TS

tfave» ^itotrae sérieux et Aveu, au proch
ler6t0U , ,P à suspendre le
numéro- tières nous force a susp

i a. a- Eilivedpa
I Quatrains-



L'ESCARMOUCHE

ÏISQB

91, Rue Malbec, BORDEAUX

SPÉCIALITÉ DE

ET DE

.iaUEURS DE PREIIER CHOIX

CAISSE K° 1

1/2 B"' Fine Champagne. 1848
1/2 — Cognac * ... 1865
1/2-
1/2 —
1/2 —
1/2 — — n n

1863

1860

1856
1870

Prix : 20 Francs

CAISSE N° 2

Les deux premiers volumes, 104 numéros avec table
des matières,

XFL.A.Ra' C3!3

1/2 Bllc Sève Cognacaise.
î/2 — Viennoise.
1/2 — Pruneline.
1/2 — Crème Guignollet.
1/2 — nlixir Maumont.
1/2 — Élixir Balzators.

Prix : 20 Francs

APÉRITIF SUPÉRIEUR
INVENTÉ PAR

J. DESPORTES, à Bourg-d'Oisans (Isère).

Franco de port et de droits de^Régie
En Gare la plus voisine du destinataire

La somme n'est pas assez importante pour gu'on hésite à essayer.
Nous certifions, sur 1 honneur, que nous n'avons reçu jusqu'à présent
^rtp ni,î!rphme,ntS.etTqueioulessai a entraîné une'nouvelle com-
£Sw P"\ mP°F,tante-Les fines champagnes et les cog-nacs ne s'ap-
^ r,oimnlarte1' nl HeD»essy, mais ni n'en sont pis moins bons
«ïït ratés 40 f^fn'fnn1 av?S 'eS meU1furs prodmts de °es mais°^- °t
soni cotes 4U a 50 p. 100 meilleur marche.

Que l'amateur compare etjuge! J. Chapelot-Condat.

<r^~ e~s.

#111 I UiLt I [qi _ __w
Vinaigre hygiénique désinfectant aitip

Préservatif assuré des
On abuse de l'acide phénique ou nh&n ,

un désinfectant énergi?ue et^ont l'uS I"! nH
pas sans danger. base Prolonge,,

L'Antiseptique Roudel, au contraire P«t *
cuite absolue. Son action désinfeSn ,d un6 *
supérieure à celle de tous lesantis™!,' P
le recommanrlA nnmmo i„ -...-"^Pt'tiues

Son action désinfeetanL ,
, . - --3lle de tous les. àntSt.m'plus,eu'-.
le recommande comme leplus S es Pf^
sèment des aDnaptetn«i.ta lP™?im?ace P<"asèment des appartements, erTmémeff"
agréable le désigne pour lef s™ns h^ifeson^'
peau et des muqueuses tygiéniquej

J

agréable le désigne poïïle sons S
peau et des muqueuses. hyglé

Le flacon : 1 fr. 60. A. Bordeaux -nî,»
f^^^iSaint-Jean, etftgptr^

AU VIN DE MALAGA

Et aux plantes amères et toniques des Alpes Dauphinoises

Use échantillon est expédié franco, dans toute la
rHAPrlrn^of env™ £ l **• 50 c- adressés à M. J.
OHAPBLOT, 91, rue Malbec, à Bordeaux.

eetu papier contenant du Goudron T ™°„™HETàCAR*»;
P«.«t, par Jes MMeotoa^^J^^

F. RAZâs représentant, u, rue Succursale, à SOMME

r— :~

r

.J -

J

—

à EPERNAY (Marne!

Sérias: s 53 francs ««-^^ t
=»«-*=> sans i>acjtJL©-t

Alexandre BERLIN
36, Rue Réaumur, PARIS

r-Pr,Jl*™?™™ ef magnifiques caves creusées dans la craie
réputées les meilleures et les plus grandes de la Champagne.

70,000 mètres de surface, 15 kilomètres de longueur
Reliées par une voie ferrée aux Chemins de fer l'Est.

ffiâLHEUREUX1

. — —: — ., « la MircmerveiluiBi
s adaptant a tout fusil, il est impossible de manquerlt
?' V r °n la reçoit fco, partout, en etnovmtl'®
™ll "U tlmbresl à KELL, 175, B* Voltaire, a Paru

'Misa

MAUX DE DENTS
• Guénson snstantanée par le

Baume Sédatif Càautard
„ P0!"1 ''"''CER SOI-MÈKE LES DEST8

2£iS^S£^I^. Pj^i^endôcie. Franco,) fr.75fl

L'Administrateur-Gérant, J. Cond4tT
i Bordeaux — Imi>. cent. A dk Lsnelranune, rue FeratnUJe !»

BâOï

"S: : : • • |Sfr- v^°
1848.... ; ISS

GRANDES FINE^CHAMPAGNES

1827... ; S

FRANCO Ei\ GARE

P ^^ RB8SEmBLANZAC* ^rès COGNAC (Charente)
g£f^ ï«t^^^-^é de ses P?
s'aSCtuSenfe1if„ineS ^^t^ïïS?*8'?" «approvisionnements UorCtefelte e'sfà ŒÏ^S P°?sfdefnt ^
A^ïïd^ft la v ^ S ^ ^ dientèle b°Urge0iSe' 1Ut °nt ^ d6S ^WcédeÏÏÏ ^i

Sicile danstoiteiap^c°e pour i°aUt client • Une ca^e 6 bouteilles Fine Cliampagnc 1860 tn„0^ -, - rf
Bes ré nce p0Ur la ^mme de 24 francs payable au comptant. U b°' tous1 dr01ts Payes et

WAPELOT, |?D«tl|SCARfflIICHE. | nota. - a.*?-
5 eohaatillons sur demande attrancW6

^^^JSi^JgK^^a

i .'i itf 1
' l !1 l ' 1 i

|î- t fï
i i'j ,

il ! !f ,E' : '
L * tij t

1 tu
l l 1.1 . I
^ s '-

't tL

-.- . \



- ul

' I

L'ESCARMOUCHE
(3e Vom

m

Les deux premiers volumes, 104 numéros avec table
des matières,

EFÊ. J%. IJSîT C3S

INVENTE PAR

J. DESPORTES, à Bourg-d'Oisans (Isère).

r'Y

Maigre hygiénique désinfectant antiputride
Pfi'ésepvailff assuré deg épidéauje

On abuse de l'acide phénique ou phénol qui n'est*,
un désinfectant énergique et dont l'usage prolonS
pas sans danger. ë"e

L'Antiseptique Roudel, au contraire, est d'une m,
cuite absolue. Son action désinfectante, plusiem
supérieure à celle de tous les antiseptiques préconi
le recommande comme le plus efficace pour l'assS
sèment des appartements, en même temps que sonoTn
agréable le désigne pour les soins hygiéniques d
peau et des muqueuses. e|
t»™ Sîf011 : l ofr 60\ A Bordeaux, pharmacie M
Jean, 20b, cours Sarnt-Jean, et toutes pharmacies

AU VIN DE MALAGA

Et aux plantes amères et toniques des Alpes Dauphinoises

Uie éelnaiEtilloia est expédié franco, dans toute la
France, contre envoi de 1 fr. 50 c. adressés à M. J.
OHAPELOT, 91, rue Malbec, à Bordeaux.

S, , , ,-, - 1 ainsiqne le CACHET de CARAMi
Seul Papier conteiian t du Goudron de Norvrège analwi

prescrits par les Médecins, (voir foI /.««„«, *?*S*

F. EâZâs représentant, U, rue Succursale, à BÛKBE/j

nimenses et magnifiques caves creusées dans la craie
îes les meilleures et les plus grandes de la Champagne.
0,000 mètres de surface, 15 kilomètres de longueur

Reliées par une voie ferrée aux Chemins de fer l'Est.

...ALHEUREUX.-..
_. . _ ._ ^ „ „K> la Slircmerveillenst

s adaptant a tour fusil, il est impossible de manquer le
gibier. — On la reçoit p", partout, en evioyantV&f)
'm! .!?"" timbresl àKELL- 175. Bd Voltaire, à Paris.

r <v u* JENTS
^ Uuérison instantanée par le
Baume Sédatif Gbautard

PODK PtOKBKK SOI-MÉUE LES DEHTS
1 ï&v SO. Deshayes, pli, k Vendôme. Franco, 1 fr. 75 [

L'Administrateur-Gérant,, J. Condat.
Bordeaux— rinp rent. A. Du Lanelranmie, rue Permentade.îM
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"Organisé au Profit des
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Au Cirque PLÈG]
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